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( 'est là que le M-Mc. t ila son ewnnui
Et1 que les rejtons f1lris dit chef sauvag

Pe1ken l'ngiii vu fu de- vyý lutorchecs, la nuel,
Elfnetdes plan çons, le, jour, sur le rvae

Les beaux coureurs de, bois, les grimperurs de sommetls,
Les fillIeS aux ye1ux tno1irs, aux sein er e !ise
D'autrefois, accroupis, fument leurs calumetes
En ràclaiit des harpons ou tressant deséciss

ls ner se disent rien - ils sont emiprisonnéls
E.-ntre les pics brý2Vés de granits et de- marbrcs.
Ils nec se disent rien :leurs esprits sont borne's
Commei leu r horiz-on )réci Pa r les arbres.

Un temtple délabré les rea déd hautI
Qui ra remnent leu r Parle-, ou l'on ne, monteg guèr.
On y prêche Dieu, Justice ima is Peu leu r chat;
Les Blancs volent toujou rs ct leu r ont fa il la guierre.

A quoi bon Parc en ceur de bois qui ne romnpt pas
Le bison veut la Plaine et l'élan la diairièIre;
Les délis ne sont Plus vengé Apar des Irépas:
Commie la liberté, l'honneur a sa barri*?re,

Ils songent 'vagzumeînt aux splendecurs dut Passé,
A leurs cihasses sansfin, à leurs mulsdles si souples,
Au cabanon Pointu de bouleau lambrissé
Où sur la peau dtes ours on s'endormait Par couples;

,'n tems o, sur leur >rit 1/ rln a t tep/
Friissonlnait sous les ent de( course- ,iu ei bataill'e,
At su r les ye fer és de's deavs ew . il;uis

Que.s guerier lasci?.fs etraillaiernt pala /lil

7/àais, hé/las, ai lndtrd'lhuli, v a incu-s pair /le dstii,
Ils se, courbenlt, mutis, tr-iste-s et sains rien dire,

Soufrau, come jdis , la mort/ d'uln air hautain,
Trpfespour sup letop siplle-s Pour mauédire,.

O)h .' ils sot fier. /s toujour)s de, nie- se PlAindi/e, pas;é
Mlais au lAcr omnbragée de, pins noirs et d'yeu(ses,
A la source qui.lournit t'eýau dc leurs r-epas
1ls ont donné le. nom : LesEax ienlss

Que sur- les sommiets pleur-e et hurle l'aquiiloni
( ) qu' au fia ne des roc hers ue br-ise, léère
Soupire sa lang4ueu(r auxt mug« ueès duialon
Leur àpme reste à tout bruit de vie érnèe

(ira ndes eauxt du silenic, amne-r ksn
Oit les monts sourcilleux etl les pinastres smrs
E'n Papprochant leurs fronts sup tont miroir uni,

/1 mindissentle jour et grand issent les ombresI

Tes p5ics de mrbr blanc, ton nomn, ton entonnoir,
Sont un symnbole en imie temps qu'un mnausoléle,
Qui clament vers les cieux sans cesse un crýime iwir
Dont ('abimei entend seul la Plainte désçolée.

Jules-Mario Lanos

Eekwioni, en indien:- Les. êeatie uepct une réervte (leMcM perdue datns une, 448 gorges 11r.ondffes du
tp-Breton, parmi les îles du Bras d'Or.
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